
Le frelon et l’abeille

Quand le printemps arriva,
Que les fruits commencèrent à mûrir,
Sa majesté l’abeille s’activa 
Et commença à sortir.

Les pattes chargées de provisions
Pour fabriquer du bon miel,
Elle rentra à la maison
Et vit une ombre dans le ciel.

C’était un gros frelon sournois
Qui attendait son heure.
La pauvre ne ferait pas le poids
Face à ce vorace de malheur!

Par de grands battements d’ailes
Elle appela ses amies
Qui répondirent à l’appel
Pour chasser l’ennemi.

Après un long combat,
L’insecte dangereux s’éloigna.
Même si l’adversaire est féroce,
L’union fait la force.


